
LA SCIE ILLUSTRÉE.

placer qelques hommes audessus des in-
trigues, des.préjug6ù, et de tout cet attirail
dA, sophismes et de. jongleries qui ne sau-
vent pas les partis de la honte?

Quantà nous, nous attendons que M.
Fabre ré.'olve ce diffi.ile problème (le
rester indépendant au milieu des partis,
sans en recevoir trop de soufflets.

Mais où le rôle de M. Fabre devient
facile, c'est.quand il écrit .sur le remanie-
ment de la carte de lAmérique. Quelle
fantaisie ! et comme cela sied bien à un
chroaiqueur léger, comme M. Fabre, qui,
un.beau miatin, s'est dit qu'il prendrait ses
ébats sur la mappe-monde 1 La confédéra-

-tion Sud, l'emdire du Mexique, un vau-
tour par-ci, ùn aigle par-là ! M. Fabre a
le vertige des empires. Ce qui nous a tra-
cassé beaucoup, c'est qu'il ait oublié de
dessiner sur sa carte une petite Pologne.
Cela i'ait pourtant bien avec le vautour (le
servage russe) à Richmond, l'aigle à Was-
hington et la Tartarie au Mexique. Et
pas de Pologne I M. Fabre, n'entendrait-
il pas, par hasard, faire la Bas-Canada
l'arrière-garde de la civilisation en Armé-
rique ?

Vraiment, ce monsieur fait bien le dé-
gouté ! Au surplus, qui ne l'est pas, et
qui ne l'à jamais été? Shakespeare a
irouvé beaucoup de larrons dans son siè-
cle ; Bossuet n'aimait pas le sien; M. Fa.
bre n'aime pas l'Amérique telle qu'elle
est, et il cherche à la refaire à l'image
ut à la placer sous le régime de l'Europe.

Heureusement que tout ceci n'est que
de la fantaisie toute pure, et si M. Fa-
bre a fait le Malte-Brun -pour rire, lans
son journal, c'est que ' la confédération.
sud est maintenant à l'état de vieille
lune! Nous re le croyons · pas capa-
ble de rêver de complication et de pren-
dre plaihir à en faire surgir.

Quoiqu'il en soit des aspirations de M.
Fabre, ce journaliste de beaucoup d'es-
prit, nous enseigne fort bien ce qu'on

peut faire de ses vieilles lunes !

LE CHOLÉRA.

LE STATUQUO DE G. BROWN.. ..

et qui est ce qu'il y a de mieux au monde
qand elle veut attraplier le choléra. Si
vous n'écoutez pas les avis de la Scie et
que vous ayez la chance d'étre un des fa-
voris du choléra, ne vous en prenez quà
vous.

VOU..

UNE PAGE PRISE AU HAZARD
DANS L'HISTOIRE DU XXè;ne

SIÈCLE.

Le choléra est à Halifax. Le steam- En 1866 le Canada fut envahi par une
shitp England lorsqu'il est arrivé en cette E 1866, le c n t mnlae par ue
ville avait à son bord 160 cas, 40 person- armée forte deAtrois cent nille hommes qui
nessont décédés endant la traversée. avait nourri ses feux au trépied national

Vous allez dire,,ami-secteurs, que c'st de la républiqe américaine.

el-ore Une blague, de la cie Illustrée .Janvier avait été bien tranquille pour
que le choléra ne viendra pas à Québec, Québec : chacun avai.t payé son', tribut à

que, 9 ous ne disons ceci que pour vous l'étiquette, on s'était donné un long bai-

ffrayer, que nous: sommes-bien bêtes, ser de paix, et insouciants.et rêveurs on

bien, ruches de publier de pareilles ,u- était retourné,à la rûcee butiner le miel

b'el les.c s de et pes e e de la petite famille. Janvier semblait.

E l bien sodites, et pensez tout ce que présager un long règnede bonheur. On
vous vud rez..mais voici un conseil que la ne se doutait guère alors que la bouche

Sceous done. .sucfraîche du jeune homnie qui donnait un'

N oici. le temps du sucre nouveau et doux baiser a la jeune fille airtée serait

beaucouple.peronmes se:donnent le plai- bientôi obl:gé de mâchonner la cartou-

(il appellent cela un plaisir) d'aller che du soldat!
ix cabanes a sure de se mouiller des Or. une nuit, la populaton fut éveiIée

s. la t dattraper une diarrhée à en par le bruit sourd des canons, par une fu-

romior ut cela.soCs le prétexte d'aller sillade grassement nourrie et par les échos

lnuger dela treippette jusqu'à ce que I's portant partoutles sons lneures dt clai-

cranguesst prennent. Jachare. On t leu-
Éh b A ni lecteurs, je vou con- rait on se prenait aux cheveu'. -Ja'n1i.s

e de es-r îs.cursons, de prenire il n'a été donné à l'homme d'assiste a

m i i de vo persomws.et un spectacle aussi étrange, aussi terr i.le.
M]J'iOtlt dee paatirap p er.ptt mndllie D1ans c.ette nit. se livra, aux alenlours

e e diarrhée de Québee id s.i:r les lîauteurs de lâ Poirs-

te-Lévy, une bataille mémorable: on se
battit quarante lhit heures, sans dé,etm-
parer. La ville fut livrée au pillage, et
les fénivns, vrais Turrs du moyen âge,
allèrent jusqu'à manger les enfants.

Alors on vit s'élever de troii coudees
au-dessus de la foule, par la magnan imité
de son génie, par la profondeur <le ses vi:es,
par sa vie austère doublée d'une vertu a
toute épreuve, un jeune homimle à peine
âgé de vingt-quatre. ans.

Nouvel Achille par sa bravoure, nou-
veau Bonaparte par son esprit de conm-
mandement, l'Eùclyde des, nathémnati-
ciens, Hector Allard se mit à la tête dnt.rie
division de cavalerie, forte (le 60,000
hommes, et alla camper sur les hauteurs
le la Pointe- Lévy. Là on le vit, chose in-
croyable, passer des Puits entières hors
du camp, sous la défroque du soldat, 7
l'affât d'un coup de main. Jamais on ne
le vit sourire ; ceux là seuls qui ont vé-
nu én 'son irtimité peuvent redire son Cou-
rage et chanter dignement i'hymne de sa
loire.

.O.remarqua aùssi daiis cette campa-
gne méiodrable Archer qui laissa sot bu-
reau tout poudreui de vieille farine pour
se.fondre, dans-, cette phalange de héros.
Areher 6tait brave comme la bravoure,
fin.comme le génie d'Aladingrand corri-
n la gloir e.

I1 ne faut pas nublier les colonels C.ochon
et Biinhette, le premier de Quétec, l'au-
tre ue hi U<nte-Lév ; ous deux surent

faire'inms<rre rs i m eti lettres d'or
dans le buît i' l'armée. 'Ciochoàn fut
frappé à mort dans son salon il acnevait


